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 Pour cette quatrième édition des Rendez-vous vidéo-poésie, événement incontournable du 
Festival de la poésie de Montréal (FPM), le choix du jury s’est porté sur le 
vidéopoème Madame Jarrar de Mathieu Samaille, qui signe non seulement la réalisation 
de la vidéo, mais aussi le poème lui-même. 

Madame Jarrar a su se démarquer parmi les six vidéopoèmes en compétition. Le jury, 
composé de la poète Daphné B., ainsi que des vidéastes Nayla Dabaji et Guillaume Vallée, 
a tenu à récompenser ce « portrait sensible au rythme poétique soutenu, qui plonge le public 
dans l’intimité de cette Madame Jarrar, un personnage énigmatique évoqué à travers des 
images sensuelles et hypnotiques ». 

Mathieu Samaille a reçu le Grand prix le 27 mai, lors de la soirée de projection des Rendez-
vous vidéo-poésie au cinéma Beaubien. Le lauréat remporte une bourse de 500$ et son 
vidéopoème sera distribué par Vidéographe au plan national et international. 

Cet événement est réalisé en partenariat avec Vidéographe 



Critique de Chantal Partamian, accompagnée d’une entrevue,  
à paraître dans la revue Hors Champ/Zoom out en avril 2023. 

 
 
La comptine de Madame Jarrar  
 
Le court-métrage de Samaille résonne comme une comptine qu’on fredonne pour raconter une histoire dure que 
les mots à eux seuls ne pourraient contenir. C’est un film sur la perte mais aussi l’exil. La lenteur d’une vie passée 
ailleurs avec la certitude de la solitude au bout du fil. 
 
Madame Jarrar a des enfants, son mari meurt d’un cancer. La désintégration du corps ravagé se révèle à nous en 
pixels et l'histoire se déroule sous nos yeux par le biais d’une poésie sonore et visuelle à variations temporelles. 
Elle est infirmière mais n’y peut rien contre un corps en douleur qui devient lieu de manque, d'abandon et de 
souvenir.  Les pixels consomment le corps meurtri, du négatif au positif en essayant de pointer la source du mal. 
Les fleurs en éclosion dans une tentative de vie se propulsent vers nous mais aussitôt se referment et se fanent 
comme si le cadre, espace d’espoir n’en est pas un. Samaille tente la création d'une nouvelle conception du temps 
et du réel, pour rendre aux amants des fragments perdus. La dégradation esthétique qu’il utilise confère au film sa 
valeur esthétique et contraste avec la dégradation du corps dévalorisé qui s'effrite. 
 
L'écho d’une berceuse arabe comme une prière de l'au-delà du temps ‘Ibnati ya saghira“ amplifie cette solitude 
ressentie par Madame Jarrar et met au premier plan la question que beaucoup d’entre nous se posent peut-être, 
qui se recueillera sur nos tombes, loin si loin?  
 
Madame Jarrar rentrerait bien au pays. 
Mort d’un cancer, mort d’une guerre, mort de l’exil  
Qu’est-ce qu'elle appelle son pays ? 
 
Tout est flou comme la mémoire, car elle se désintègre lentement pour laisser place aux bribes de réalité, du 
moment présent.  Seule reste une berceuse du passé rappelant le temps antérieur et la connexion humaine d'antan 
qui ne peut plus être recréé dans ce nouveau lieu où les enfants deviennent étrangers et le seul lien avec l'ancienne 
terre, l'âme sœur, disparaît ravagé par une maladie qu'on n'aime pas nommer.  
 

C. Partamian 

 

Entrevue avec Mathieu Samaille (par Chantal Partamian) : 

Peux-tu situer le film dans ton œuvre générale et le projet en particulier ? 

Madame Jarrar est mon deuxième vidéo-poème. Il est né comme une évidence quelques mois après le 
décès de mon père. Madame Jarrar n’est pas ma mère, mais elle évoque une image de femme que 
beaucoup reconnaitront. Je voulais travailler le rapport au temps et à l’absence de proches, décédés ou 
éloignés, notamment en raison de l’exil. Ces personnes sont toujours présentes en nous sous d’autres 
formes. Les associations sensorielles que je travaille sondent les contrastes entre le monde intérieur et 
extérieur, les écarts temporels, les représentations figées qui tournent en boucle puis se transforment, 
le monde perçu par les sens qui créent un entrelacs poétique en soi. C’est une esthétique que je 
poursuis de film en film. Depuis, j’ai créé plusieurs vidéo-poèmes, dont une œuvre avec thème et 
variations sur cette présence extrême des absents, à l’intérieur de nous, au point de s’oublier dans les 
images d’autrui. Je l’ai appelée Mort, un Moment. Son pivot est Madame Jarrar. 
  
  
- Peux-tu me parler de ton rapport à la désintégration de l'image ? 

Mon rapport à la création est avant tout poétique. J’ai étudié et enseigné la littérature et, pour moi, la 
vidéo-poésie est une étape dans l’histoire du genre, avec les moyens de notre époque : j'essaie 



de transposer des procédés littéraires dans les arts médiatiques. Je travaille l’œuvre immersive avec 
l'attention que requiert la profondeur d’un poème. Grâce aux dimensions audio-visuelles, je peux 
développer des réseaux transversaux d’associations d’idées, de pensées, de sensations. L’image et le 
son développent, de manière suggestive, les souterrains du texte, ce que l’on ressent quand on lit, ce 
que l'on comprend instinctivement, par petites touches de figures et de symboles. Ainsi, dans Madame 
Jarrar, mon fil conducteur était le désir de montrer le contact intérieur qu'on entretient avec des 
personnes disparues, mais aussi avec ce qu'on a été soi-même, puisque l'effacement est inéluctable. Je 
l’ai transposé en pixelisant l’image pour donner cette impression de « désintégration », mais aussi en 
filmant la peau sur laquelle transparaissent des images signifiant ses changements au cours de la vie.   
On entend un texte poétique qui évoque avec simplicité la réalité de Madame Jarrar. On voit les strates 
qui s’y cachent malgré le délitement du temps. 
  
- Y a t-il un rapprochement avec la comptine dans une langue que je présume t'es étrangère? Est-ce 
une désintégration de la compréhension aussi? 

Je suis proche de personnes qui ont vécu l'exil, moi-même ne vis au Québec que depuis 16 ans. Il me 
semblait qu'un contrepoint au quotidien routinier de mon personnage serait plus fidèle à la réalité 
complexe qui l’habite : Madame Jarrar vieillit mais son enfance vit en elle, la voix de sa mère aussi. Son 
être contient l’histoire de sa lignée et ce qu’elle a été. Ce n’est donc pas la désintégration de la 
compréhension, mais plutôt l’ouverture vers une compréhension plus grande, multiple, complexe, de ce 
que nous sommes. 
Personnellement, quand je suis angoissé, je chante dans ma tête, ça me rassure. J'ai imaginé que le 
chant qui trotterait sans cesse dans l’intériorité de Madame Jarrar serait une sorte de leitmotiv qui la 
lierait à son enfance, à ses racines. Elle entend sa mère fredonner : « Abneti Alsaghira / ma petite fille 
». Cette petite fille, c’est toujours Madame Jarrar, peu importe son âge. La berceuse de son enfance 
l’emplit d’une nostalgie rassurante et nous touche car elle contraste avec l’image que nous avons d’une 
femme âgée. La langue rappelle son exil. Ce chant montre une des multiples couches qui nous 
habitent. S’intégrer à une nouvelle société en est une, la fidélité à ses origines en est une autre. L’idée 
du « en même temps » m’intéresse beaucoup. L’être humain est complexe et la vidéo-poésie me paraît 
être un art ontologique, c’est-à-dire propre à sonder cette complexité pour mieux la représenter. 
  

  

+ 

 

PODCAST avec visuel 

 

 

 Lien pour un podcast en préparation sur le parcours de Mathieu Samaille, réalisé par Catherine 
Villeminot (mot de passe : Samaille) : https://vimeo.com/816156217 

 





 
 
 
Copie de Madame Jarrar, acquise par Harvard. 
 
Ci-dessus les messages de Alfred Guzzetti, qui a acheté une copie de mon vidéo-poème, Madame 
Jarrar, pour le Département “Art, Film and Visual Studies”, de l’Université Harvard. 
 
 
 

 
 
 
Dear M. Samaille, 
 
I have just seen, and admired, your film “Madame” Jarrar, and I’m writing to ask if my department can 
buy a copy for classroom use. 
 
Many thanks. 
 
Alfred Guzzetti 
Department of Art, Film, and Visual Studies 
Harvard University 

 
 
________________________ 
Madame Jarrar is a beautifully-made video portrait of a woman who might be real or fictional.  We never see her 

or hear her voice.  Instead, we see exquisitely constructed and edited images of imagined objects and places from 

her life.  Instead of her voice we hear evocative, poetic, and perhaps slightly ironic lines of text set to music like 

that of a cabaret song.  The result is a compelling and moving evocation of a woman and of what she has done and 

endured.  
 

Alfred Guzzetti 
 

Mathieu Samaille
Madame Jarrar à Harvard



Mathieu Samaille
Festival Versi di Luce 2022 - Italie



Mathieu Samaille <mat.samaille@gmail.com>

Projet discuté

accesculture@montreal.ca <accesculture@montreal.ca> 26 octobre 2021 à 15:13
À : mat.samaille@gmail.com

Bonjour,

Nous vous remercions d'avoir déposé un projet aux Maisons de la culture. Nous avons le plaisir de vous informer que votre proposition Mort, un moment a suscité l'intérêt des responsables des programmations culturelles.

Votre projet se retrouve désormais dans la banque de propositions auxquelles ils ont accès pour compléter leur programmation. Si un responsable souhaite présenter votre projet dans sa saison, il se fera un plaisir de communiquer directement
avec vous.

D'ici là, si vous souhaitez en découvrir plus sur les maisons de la culture membres, nous vous invitons à consulter cette page : https://montreal.ca/unites/maisons-de-la-culture.

Veuillez accepter l'expression de nos sincères salutations.

L'équipe des Maisons de la culture

Mathieu Samaille
Maisons de la culture de Montréal



Mathieu Samaille
Rencontres Internationales Traverse 2022





Mathieu Samaille
Athens 17th Digital Arts Festival



Mathieu Samaille
Installation au festival Phenoména - Montréal 2022



Mathieu Samaille
Programme membres de la galerie B312



Mathieu Samaille
Installation aux XXVIe Rencontres Inernationales Traverse - Toulouse - 2023 


